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ENTIÈRE A LA 
RFIOLUTION SOCIALE ... » 
D ANS la bousculade d'w1e 

maUMe d'hlwr. quand 
les tmval:Jours se hâ­ 

tent vMs leurs œsogn~ 
Journall~res. ecmblen d~n­ 
~ eux ont-lis songé _qu~ 
eette dat..- du 9 Jamitt evo­ 
qual t 11n ann lwrsa lre devant 
t~'< rf!~ulls!~~J~'. 1~: 
nl~nalre du dëeès de celle 
qui tut Leur amte - on eu­ 
rent-Us Jamais de me!Ueu­ 
re ? - :'apottt de ln d~ te~ des c~ ousrtères, 
En l'ftf't. \'Ot(i. ('i~\h\n t~ (Ul-­ 
~ anu~ à la !OLS courtes 
<'t lout<lr., ® l<mps qui nous 
û~YOtt. t&nd'-:i QU\" :t SO:tll un 
P<u tra,;~• "'lalnu)1 à cesse 
ti>O<I U\" lapopul•us...Mu~û!e. en 
.tl m~:,.'4:'" chtunbtt d'un hôtel 
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SCANDALES A LA PELLE 
1 

(( L f ;~ !: l'~:u:~~~~le~ 
sewre ~t partors c­ 

auye,,ax. •• l' • Huffl0'1'1itC » JOuf­ 
fN du l'C!COun fo.stidicWI. à une 
K'rie de farmulotian• con&acrées., 
à, MIi vocabulaire stéréotypé 
qu"oa rehouwe dont toYS les 
ruune:ros •uc:ceui~ et quoti­ 
dim.nCIM'nt dan, tes différentes 
Nbriqua.... Noh'e klngoge jou,­ 
aolitttque ett nogérement pau- 

Âinù ,·exp,imolt M. Etienne Fojon 
lort de la dvmière réunion du 
Comité Centnd du Parti Com­ 
munirte, tout en constatant ovoc 
miloncolio Ao diminuhon régu­ 
lii-re du tirose de f' « Huma­ 
nité•. Il ajoutait, parlant de, 
redocteun du joumal: • Qu'ils 
écrivent en laiuo·nt aller do- 
Yonfuge leur cœur et leur verve, 

::-; •• ~·;. ":11e_"' \,::-..:·:~; 1 par Hélène 
la.tges mass.es. qu.itto à f'enri-, 1 t; ·~,u~;,:: p1

;: • 1~:~:,,~';,,': G O S S E T 

·t~i;~~·~r:2'.;I !"e 'l'~ïiie~f 1~fu~v~p~:. I 
mouvemont ouvrie, en porlicu- de 1871 et surtout une combat-1 1
:~::. ·;:.:: c:· ~ ~~frsA~JL~gaé~ 
Etienne Fojon ne eeneemeee pGJ : par la 'défaite glaneuse des 
a.eulcment r • Humanité • 1 Communards l'exalta quand 

:a;~ ~u::,;:rs ::~ ::!'i;:: l ~~l'~~e~~~~~ :e~t~~~ 
eernbet I c · f' 7fa!~ ,u,. .. rlh-:er.s espe sss de. sa ::,;.its- :.:1. goc.ch-, du ,nouYcmcnt so-1 :~t~ce ~~ll~1uset1atfo~éi 1 

,.,,ée du gron.d mo~Ycmc,,t dcJ I ceux de SO!l role de précurseur 

:::: !~':e a:.n d:1':~n'::tc!: ! * 
::·~"!1::!:::::,ie~n!~po~~= J J %~ i!r°;~.l~~~d=~ 
moaic dons le choi: dCJ sujeh, 1 elle bcuteversa les études Jus- 
certaln.J « toOOu.i •, d'autres qu'atcrs l.!D.1quement livnsq_ues 
rntoillohlcs qui rêjoll.Went le et si arides nu gré de I'enïance, 
militaol • don, Je coup • mois en leur substituant des métho- 
rcbutcut !.!: lecteur mis en con- des d'éducat.!on nouveJJe. plus 
roct cvec elles, sons u,ne pro- . !ructueu.ses et. lltLrayaotes pour 

Et '::t./;.'~::t::.~ré:::b::; portls 1 ~~;,J;~r :':~lo~~ 
et ~ centrales syndic.al.es re- ves, Louise notn te compone­ 
Yend1quent des ccnlaines do I ment lnd.lviduel de chacun 
:S":'fflo~;;t,hê;:h~%n;.!:~ .. :1~: f~u~O::fusan~}·=:l~~ 
solide$, '° sont constituées en par des hérédltés lâcheuses et 
mc19e de ca pattlJ et do ce.s (Suite en page 3.) 
centroleJ, leur press.: oux uns 
cvmme ous: outres n'o c~ d ·-------------- dec:roiwe. 

Le iournal du M.R.P. o di.-pon,, 
Lo • Popuka.ire • pounuit une 
existncepf'é,çoirosurunesur-1 

~:CC:eitr~=ée~h~~ H:1::r:::h~ 1 
Lo preue syndicoJe ett complè­ 
twment ignorée en dehor1 des 
ailitmrta. Le tirage du • Peu­ 
.,Je •,de• Force ouvrii:ro • 
est ncficule si cm Je compare 
••• effectif, des orgoniaotions 
cr•i la Mitent. Si la « Vlo ou­ 
.,.,. • ae moint;ent, chacun 
soit qu'«Ue est • lmposêe • et 
qa*ou su,phu personne no Jo lit. 
La jounou• det organiaotiont 
4"....,..... go.che, dont Je (:a­ 
Ndite c:onfident;el est encore 1 
.... MIN~ ont MIÎYÏ lo mfme 
,....._ 4e NSGgrêgation. lt........, le joumol e:tt l'âme ~-=-=~:. c:-: ... :: : 1 
..... C"Ntllliquip,ojetteJea 
W. cilelN, •u tein de l'or- 1 ::=-: ~ ~ :!S:. '•it, 

M. a...., .... r. &ôen com-, ,..1 Ua ...,_, N _, plu,, 
__ ,._ ;._ ------ -·--·-· -·-•n.,.r.. ..... _...._ .. _ 
""':- .::.!."':."':! :;,: 1 - .............. _, ...._r..._, •• ·n,, 

.......... -........1.ei ~~':-.....:..·::, 
_. 'lai r.,. 
~1-1: J--­ .... ...._ 

_ ............ ·Jipil-.: ..... --- .... ._,._ - 

mais se pelll.-U qu'eüe soit- ou­ 
bilée alns l qu'elle resr par la 
maJonté du public ? Autour de 
son nom, eucue rappel n'eut 
lieu dans ce qu'il est convenu 
d'appeler c la presse ». Je ryth­ 
me de r'aeuvne du moment 
est sl tntense l seut. un de ses 
Itëèles est ollé déposer sur sa 
tombe, ou Iond du c.imetlère de 
Levu.llots, ces œUlet.s rouges 
qu'elle olma tant. symbole de 
J'o!!ecL10n conservée par les Ier­ 
vents qui cnërtssene encore cet­ 
Le grande métnolre. 
On ne sait pn.s assez combien 

Louise Michel a été une lem­ 
me extruordinl\ireme.Jlt com. 
plète ; S1 aucun des manuels 
historiques ne mentiorme sa 
présence, la légende qui se tis­ 
sa nutour de son nom la Sltue 

j>J1 Lo vague de scandales dont t'11br· 

rncD0~l-0~
11
:~:c:1:1i::/iq: e'en ~ 

jouir7 
11):a.etttC'îlieu.dosefrolterlc:t 

~.::~,:ti~:~~f 4::rJi"tff rr~ 
l'Iustulre du monde, une petite ceccus­ 
)t ,ruff,r-J.Jt peut-êue à démolir le 
château de cartes. 

* Agression gouvernementale 
contre les Forces Libres de la Paix. 

Maurice LAISANT condamné 

* 
IL u'emrc p:u .d..11u le cidre dt cc 

journal de répéter cc qu'il est possi­ 
b!(: j chacun de lue dans La p~ = !;;i::cr!:~ti:t c!c f~~:r s~~: 
hrn. 

cctr:z1~~r~~ceot: Zntu!:srt :i~ 
~e:d:u:,i, ~tbt ~~~Ltlo~~00p:·ul~ 
~~f:re 1·;~1~-,;~=· a~Ji~t:~a~cs s: 
truita sur le modèle du vieil ordre des 
avocats, devaient en principe \'Ciller:\ 
l'honneur ct:1 la d1gnitédcla pro­ 
lcuion. On c:orulatc, avec une aveu­ 
glante évidence, que ces org:rni.1mcs ont ~~~~ st~c b:~ d~ pd~;cr ~c:an~i; 

L'affaire Diitas-Dedije­ 
SCHISME AU SEIN 

DU PARTI YOUGOSLAVE? 

L Albert CAMUS ou procès 
H FORCES LIBRES DE LA PAIX : 

c Trop rares sont (es hommes qui se 
lèvent contre un danger chaque jour 
plus terrible pour l'Humanité. , 

(( /J Em~'{l;lnÉ~:Z 
peau dern-alt ttre remplacé par le 
ârapea« rou.ue et qu l'ltoiu de­ 
vrait 1)0rler la faucille et le mar - 
teau.... resume que l'étoile teUe 
qu'elle e,t, et I.e drapeau avec 
l'ttol~ cl cinq branche,, acmt IIU/­ 
/i3amment caractb1.atlqua et ri­ 
Jlèlfflt, d'une /a,;on nette 14 cU­ 
mocraüe CU notre pava ... > 
Ainsi a•exp rlmal t Mllo van DJI- 

t.our à une démocraUe parlemen; 
ta.1re plus souple, du type oect­ 
dcnta.l. 
La rénot.lon de Ttto, particu­ 

lièrement visé po.r le poulet en 
quesuon (puisque BUS&I bleo, nul 
n'ignore qu'il est le monarque ab­ 
solu du Pnrtl) fut auss; vive que 
ea réponse amblgu i!. Négligeant 
de répondre sur le rond, il ntta­ 
qu.o.it sur Jo. forme. 

c Bien entendu nous ne l'au­ 
rtoru pa.a lalu~ écrire cela, étant 

J.ao en 1946 (1), du temps qu'U 
!lgura.it comme c penseur > au 
(llladrum v!ra t qui régnai t sur la 
Yougœlavte nouvelle. 

Aujourd 'hui le camar ade DJl­ 
do (2), débarqué du COl!Ûté cen­ 
tral, peut délibérer à lobir sur 
la algnlflcatlon démocratique de 
l'&Ue et du drapeau. 
Pour avoir publié, dans N01Ja 

Mùao un artlcle pam pblétolre 
sur l'évolutJon du bureaucratlsme 
O'autonomu, d'une morale) et une 
lér!e d'écrit. de phlJoaophl e bë­ 
ttllque dans Borba cor(lllll e de 
la Ligue communJateJ, l'auteur 
de l' c obocur pamphl et • con ­ 
ll&lt lea rlgueura de l'eicclualon. 
on comwt la PDàe de ro.r­ 

flllnl : Djllu. rei,rocbali ir. "'­ 
Yinmer,t f. la Ligue cotnlll unlate 
de Jritendn, f. la~ mrc lu­ :r de la dmocri tle , fian t don- 
• ...q,&"U a'e.t - Iodle de tU­ 
_.,. cl 9111 •11 COIUdftct ~ ... 9111,...,..,_, .,......,,.._,,,,..dlr•otce,­ _,_,,,,_-....,,,u.,°" 
~~~~ ,.. ,_ ~ 

- ,_,,,,.,....., ,.:~ 
1,ltlafll<I ,r,udo,i f! 

donné, comme je l'ai dit, que 
UUI œ Ccmgrl!a pcuoalt en dtd­ 
âer, et qu'en aucun ca., on ne 
peu t dtacuter publiquemen t dan., 
te« 1ournaur. Je demande par­ 
don à ceue qui - aou, couvert 
d'un lfbéralJ,me 'l)Ourrt - cll/en­ 
dent la tendance de la libre u­ 
prt.alton cte, IMu. Noiu n'avon., 
tamal1 été - et 1urtou.t dan, ce, 
dernlAre, année,. depu.t, que noua 
noua ,omme, <Utaché1 de l'Unton 
1ouMtlqus - contre la libre ee- 
11Tenion dl!, lcUe,. Mat, cc, fd~u 
doivent avoir leur place, ëtre I.e 
fruit de la dlacuuûm commune, ~~Sur~::~!~~~ ~f': notre 

n oembleraJt, en toute logique, 
qu'avADt d'être le trua cle IJL 
cllocualon commune, Jea Idées 
10lent librement exprlm4ea. Mala 
llOUr celJL Il faut qu'ellea 10lent 

= ·r~l!!l"t"n d!~ 
-· &out ce qui n'eot pu ta· U!~ 1)111' lUI ou lea alena eot n!­ 
troande, Aina! cle DJllu , dêpno- 

:_'d! ,..:: ~~~ 'r11~ 
:i ,.,,~~eur:~ l:":::t Tito, de n'avoir pu aubl =*=~s:!~i: df!Dlen de ia con lrodlc llon ollou- '*- 
Tito &UNlt dO 1'1111plrer deo EF:la~de,~5 
..... )llllfUaœ du w,-. - 

"""-•'11111•1) 

UNE 
• ps r m r 

A cette époque, cependant., il 
ecsteu encore une certaine li­ 
berté qui lui permettait de pu­ 
blier, en 1896, outre Régénération, 
de multiples fascicules trolt.ant 
de la théorie et de la pratique de 
l'anticonceptlon, écrits qui furent 
répandus par milliers. 

LOI 

L A ;;;i'':ii~n~:1f.ig;,i:}{',,''m:nf~~ufeU:é :;,;:?!~r!W~1\1eadupi:= 
tres, l'effroyable hémorragie d'homm es qui coulait 

dans les rizières a obUgé la nouvelle équipe gouvernemen­ 
tale à mettre tin à ce scandale. Mals si les millt.alrea, les 
politiciens véreux , les agioteurs de toutes soi tes ont été 
obUgés de lâcher ce morceau de chai; sur lequel Ils groull­ 
lalent sans pudeur , lis n'ont pas abandonné !'espoir de ré­ 
gler leur compte à tous ceux qui par leur action Incessante 
ont contribué· à réveiller une opinion publique qui les a 
contraints à céder. 
Les Forces Libres de la Paix 

sont poursuivies et notre cama­ 
rade Maurice Lalsant Je dynami­ 
que secrétaire à la propagande de 
cette organisation, un des mem­ 
bres du comité de rédaction de 
notre Journal comparaJt devant 

CRIMINELLE 
les 

QUAND Paul Robin, qui fut le dir ecteur de !'Orphelinat 
Prévost à Cempuis, et fondateur de l'organe néo-mal­ 
thusien , Régenération >, entreprit dans notre pays, 

dès 1877 la propagande pour la 4 bonne naissance > - ins­ 
piré en cela par les Anglais dont, après Ma lthus , le Dr Geor­ 
ge Drysdale (1) - Il savait qu'il allait se heurter non seule­ 
ment au décri public, mais aussi aux venimeuses attaques de 
ses pairs qui, en effet, ne lui ménagèrent ni les insultes n1 
les dénonciations abjectes. 

s'étalent alarmés de I'acnon effi. 
cace menee par les propagandLS­ 
tes locaux et menaçaient Je gou­ 
vernement de supp1·une.r le sur­ 
sa1a1re tamil.ml - lut plus d'une 
foLS remis en question sans réus­ 
sir à être admls par les Cham­ 
bres. Il fallut la Chambre du 
Bloc national pour voter d'ur- 
gence, un matm, par 524 voix La propag.ande contre 55 la loi scéléra~ du 

néo-malthusienne ~ê~~ele:: ~~i ;r~~~~:i ~ 
Da 1908 à 1914, Eugène Hum- l'avortement et l'exposé et la 

bert, après avoir été durant des vente des moyens preventlls C2)~ 
années le collaborateur direct de Comme l'exprimait Victor Mar - 
Paul Robin et l'ndmln1strateur de gueritte c Vouloir 1·éprln1er en- 
Régénération, publ!a à son toW' semble );avortement et la divul- 
un Journal mensuel Génération go.tlon des proeét.lcs antlconcep- 

~~~.,"'~t t::.;°'t.,. "':,~m"i,",~~ ~~~;1:;,c ~;',;Joeut~; r~:~e. 1: 
mcetlnga qu'il organisa que par lie.) léotcLs.lnt.eurs ue s'embnrruss,mt 
vole d'a!tlcb~. do livres et pas de telles subtilités. 
brochures pr0Pa,g2ant l'Idée du ·Les Journaux et t.outcs publlco.- 
contrOle des no..Lsso.ncea. Cette Uons traitant de la. nécessite ae 
propago.nde prlt alors un tel es- rédUlrc le taux de la. papulntion 
sor que Jes ndver.salres d-cvenus du globe durent abandonner Je 
furlcux tlrent pression sur les meW~ur de leur substance. Qunnt 
Pouvoirs pubUcs Pour essayer o.ux ouvrages pratiqtie.:J Us furent 
d'entraver ce mouvement nouvenu soJgncusement expurges con!or- 
qui menaçait do.na ses bo.se.s mê- mément à ln lot ou tout simple- 
mes l'éd.Ulce caplto.llste. ment sul)prlmés. 
Des ouvrng,e.s lmportnnta virent Dans les mols Immédiats qui 

le Jour quJ enseignaient, en même sulvlrent la promulgation de cette 

~::..1i:::;.'.cr .. é1~~~.;"é., d~pl~.1~ ~".!i(!~:x~:~~'r.1t?i~da.rr,es,.p~~ 
as.,urer la préventlon de trop · Je snccClge de nos bureaux, nccu- 
nombreuses grossesses. O. Hardy, 8~ d'ln!racUon à cette loi nou- 
Jean .Marest.an, Bes.sède, Eugênc vollo que tout Je monde Ignorait . 
Lcrlcoln.Js, D' F'arn.M.d Me.seaux, c Quékcékçn? • me-demanda le 
n• I.Jptay, D• Klotz-Forcst et préposll au guichet de Sn1nt-La- 
blcn d'autres dotèrent la llttéra- znre, en lisant sur ma feuille de 
ture sociale d·ouvrages sérieux et dépôt le motlt Jamais vu : ln- 
utiles qui connurent un grnnd !ro.ctlon à Ja loi du 31 JuUlet 1920. 
succès. Notre prochJ fut le premier et, Tout cela ne se pa&So pas sans 
accrochages ; 11 y eut de.s entor­ 
ses faJte.s aux lois exl.stantcs pour 
obtenir des condamnauons contre 
les .n&>-mnlthuslens et cssnyer de 
lP..S lntunldcr. on les as.slmlln tout 
bonœmc.nt oux Pornographes qui 
nttcntnlent nux bonnes mœura ... 
Pnul Robin, a'II n·~chnppn pns 
complètement aux t-rncn.sscrlcs 
poUi:hlr.,., dut ~ son grnnd 48') 
et à l'abandon quasi totR.l de aon 
nctlvlté do oc pn.a encourtr les 
toudrco de l'ln!,erp rétntlon rontol­ 
abte de la loi. Mn!., ses dl.sclplc., 
~c~rtt:tu~1!7.J~1%pirr~t 
1er en Juatlcc et 8'y ent>endro 
condamner à d~ peines vnrlnnt 
de tro11 à atx mola de prlaon 
Bffl'IIVéea de lourdna amendes. 
à i~ ~i~:~t d~:Ji°u 1:r:!m~~ 
9Jen, pour crier A l'lmmoroUté et =· J'1':it1~01\~~:; 1::: 
pl~~~ .. ne aurtl.snlt pu nux 

=~nur~uln::O~~u~ ~1 ~~ 
fallait une loi, uno vraie, bien 
moUv~e et parUcullêttment 16v4!re 
~1nd:•1,.iu~ttl: W!pa.!':~~: 
- at rendre leun eflorta lnull­ 
Jea Oo n'eal qu'al)nll la 111arre 
de· ltlt-1918 qu,11 l)lll'Vlnr'ent f. 

:=i = .:::' =:.:1~:: ~ .. 1P!!'! • le pro /et - quJ =--:s=ur:r.Jir= 

sûrement puni par les juges pro­ 
ces.s1onntHs. 

!-'eui-on croire gue cette Jurts­ 
prua~nce ri.goureu.:.e ait aLteuit le 
out qu'elle :se proposait.·, La 1~­ 
ture navrante a~ 1a1ts-wvers 
est un temo1guaige ev1aent au 
contrall'e. Les cas nomoreux 
o·avortemems sanctionnes ou 
non, les <1ëtresses morales et. 
pny.siques qu emrmne ngnorance 
al!S woyen.s preventlfs ae gros­ 
sesses ae::.astrt!uses, les suic,aes, 
le.5 c acc1aents > souvent. mor­ 
LelS , cl ru.1aes t1.ns et non SOl.gll és 
par cra111te de denonciation re­ 
aoutce ne mllltent cectes pas en 
laveur aes ihypocrites et ~ucœs ­ 
sus auteurs aes mal.t ais an t.s oe­ 
crets. Croi.l'e en la valeur reaemp­ 
tnCd du c.tiâtiment est une vieille erreur. En tout cas, l'interêt ge-,__ _ 
néral des peuples n'est pas de 1 
procréer sans aLScernement et 1es 
allocations fanu.lJales nvec quoi 
on Jes berno ne cnongeut rien au 
problème. 
Dana un aes Cahiers des Droits 

de l'Homme de 19:.!9, le D· Sicarà 
d.e Plauzotes s'indigne con.tre la 
ctlctatu.re des lé.gistateurs en ce 
Qui touche à la question de po­ 
pulation : c La quesuon cte Po­ 
pul.u.tion intücsse le bonheur de 
l'individu, les intérêts prlv& 
comme la prospérité générale et 
les mtérêts commun.s â tous les 
cttovcn.s. C'est d la fois une que.s­ 
tion éco1iomlque, politique et so­ 
cta.le et, pas plus que tout ce qui 
louche au droit et d la libert~ 
ci.es indivtdu.s, aux intérêts gén~~ 
raux de la collectivité, à la sécu­ 
rité de.t nations, au:t charges pu ­ 
bliques, elle ne saurait être sous­ 
traite au Ubre e:tamen et à ta 
libre discussion. 

c Sur la question de population, 
comme sur toute autre question, 
11u.l ne doit ét"re inquMti pour ses 
opln.ton., et tout citoven peut donc 
parler, taire, lmprtmef librement. 

« Il n'en est pas ainsi dans la 
J.'rance des Droits cte l'Homme 
cteputa le 31 fuUlet 1920. Sur•Ia 
que.,tlon etc populatl-On U JI a un 

par Joë LANEN 

autres 

par Jeanne HUMBERT 

commo on nous le fit onvotr, 
cxcmplnlrc. Deux ana de prlaon 
et trois mlllc francs d'o.meudc, 
Le prélildent Lemercier, do ln xm, chnmbro se dlsllJllll in mllmo 
~ noua cnlovo.nt- lo ~né.(lco des 
quntre mols do pr6ventlon d6JA 
eub.ls J Pour Eugène Rumb6rt, cc 
cblttro a'oJoutnJt nux cinq nna de 
prlaon que le Consa.u de (\11crrc 
vono.tt. do lut oct.roycr pour 1nnc- 

H~~t,:0:~-~~o d1°01r1~·~Pc'!i 
encore en vertu do ln loi néfl\.ltc 

~nd:/imJ.u~;~L 10¼r0
à 3~~~'< :: 

do prison qu'il puraenlt. à Amtcua 
oil une bombe lo tun on Juin 1044, 
deux Joura o.vnnt 8011 dln.r,~- 
1111lnt. 
Doe runondemonta nouveo.ux 

vlnront tic greffer en !039, 1040 et 
1~ sur Ica arllclca S<!v~rca de la 
loi mère. OeluJ, en out.te, qul tntt 
com paranre devant Je tribunal 
correctionnel le.a nvol'téea et leura 
aldea. On conaldt\rnl l que Ica Ju­ 
ftl on cour d'aaallea 80 mon­ 
t.raien t trop lndulgento et ncquJL- 

t":: ~fri::v:~\Jnc, ~;= 
c .. Ill ,, l'avortemen t tl.Al t plu, 

* N °n~~ n~~~0c:n~Jc e~c~t: 
contre les ml!tnl l<I de coite lol 
1célérntc. MIUI nous SBvons nuaal 
que demander l'nbrogatlon d'lmo 
lot cat puéril. D nrr lve ~ue œr­ 
tnlnca tombent en déàu6Lude, 
mali on n'abol it JI\IDAII uno la~ 

celle de Juillet 1920 moins Que 
t.oute autre. Il faut un Change­ 
ment de régime, un bouleverse­ 
ment total, une bé.nétlque révo­ 
lution pour que soit balayé, avec 
l'arsenal des codes liberticid~, 
tout ce qu'un régime comme Je 
nôtre compart:e de moislssure.s, 
de laldeurn, de corruption, d'in­ 
justices et d'impuJssnnce. 
Mais cela c'est uœ autre his­ 

toire. 

~Drysd.alc,nutcu.rdesElé­ 
mcnts de Sclencc soda.le, ouvrage 
qui eut quatre ~dltions et fut trn­ 
duit d;ins plusteu.rs J.aneucs. 

(2) Le texte lnt~2Tal de la lot du 
31 Juillet 1920 est donné dans mon 
liv•e: Eugène Humbert, to vie et 
l'œuv,re d'un néo-malthtUien. 

~-PR_OP~~~ ~ART~~~ 

crfxiL;;?.. -J.__~ 

SI NOUS VENDIONS 
DES PENTACLES ? 

L 1s:;,r d:e:eco;:,r/~n!hr:: 
movenne de ce que pensent 

les Terriens, fai eu, l'autre 1our, 
entre l~ maln.J une revue men­ 
suelle de l'occultisme dan.s la­ 
quelle fleurtuait l'annonce sui­ 
vante: 

c L'nbonnemeut de soutien d'Wl 
monta.nt de 1.000 t:rancs donna 
droit grntultcment nu pentnclo 
du pouvoir nbsolu du commn.n­ 
dcmc.nt •. 
Outre I Boutre I comme dirait 

Tartarin de Tarascon. 
En marge ttalt dc.s .dnd le pen­ 

tacle. Dr6lc etc pentacle, d'all­ 
lcur,. Car qu'c1t-cc qu'un pcn­ 
taole? Le mot vle11t d·une racine 

gr:~,,:~1n/ra~rc0 d ~,n:b~a:: 
cite,. Or, le pentacle en queatlon. 
en a 1f.r, C'e,t par COJl#quent un 
hcxaclc. ou du moins c'en 3crtift 
un allo mot ezlal41t. Vals-/c dtrc 
obligé, mol Martien, d'apprendre 
0U.:,o~~':'T:4 :C!::.~1

: ':n",f,!: ;e 
pauvolr ab&Olu dt commande­ 
ment, c, quf n'e1t pa., p:u di~ ..• 
tofi', J;fü:;.i~ri!~'ri:c~:1~! 
~~~~

1 
:t°v~~~quiou~er, :iso':it;; 

commo11dcmont n'e.tt va• dè la 
rouvfc de sanionnet. on cm ,ait 
auclque chose c) Vorkouta et t\ 
Karaganda. 
Et le, J.mérlcal~, donc J Qua­ 

rantc•hult pentacle,, qu'il, ont 
.tur leur drapeau, La valeur de 
q1~arantc-11ult pouvolr1 absolu. 
Qui dit mto1t:t 1 
Le, Allomanct.,, pendant ta 

guorn! , avalent Inventé l'étoile 
ta.une 4 clna branc1t.l!1, le vletu 
pentacle de David rc11ucit~ du 
;~;'!ff :f!~~c~. ~~ ~~: ~: ;~: 
talant, la pouuoir ab.1olu. do com­ 
mandement, tant sans faut ... 
Il n'cmP'che qu• c• ,oit l4 Mn• 

la dix-septième Chambre ccrree­ 
tionnelle. 
L'arrivée de :Mo.urtce L41.sant 

entouré de nomhreu.x amls venus 
lut apporter Je témoignage de 
~~~ sympathie remplit le prétot- 

Que rcprocbe-t-on à L:llsant? 
1° D'avoir placardé une a!tl.che 

vlrulente ex1geani la cessation 
d.. hostllltés en Indochin e. sur 
lnQuclle le nom de l'éditeur 
n'étolt pas Indiqué; 
2° D'avoir imprimé cette affl­ 

che sur du papier blanc ; 
3° D'avoir donné à cette o.!ti.che 

de ln paix , à cette n!tlcbe de la 
Justice (la vra ie), à cette afi lc.b. e 
de la fratern.Jté. l'aspect de l'au­ 
tre_. ~c ccl:. c. --i.J: r..:.t J.....lS 1...,w.,;... 'II 
les mêmoJres _. de l'n!! lche du 
sang , de l'ntClcbe de la honl.e, 
de l'o.!!lchc de la c MobillsaUon 
générale > que surplombent les 
drapeaux croisés à l'ombre des­ 
quels se parque le bétail prœnJa 
aux nbattolrs. 
Inscrire c Moblllsatlon gë.ne­ 

raJe > en noir sur blanc. pour 
Inviter les hommes à !aire cesser 
la plu.s odieuse des guerres, ll 
n'en faut pas davantage pour 
vous obUger à une promJ.scu.lte. 
avUissnnte nvec le personnel quJ 

!~~~in:e dé~=Jon
8
~ 

fnble commissaire de pallce d'As· 
n1m'e5 c cette aJtlcbe a provoqué 
une certalne émotion parmJ tes 

Maurice JOYEUX, 
(Suite en page 2) 

jolie trouoatu«. Comment let U­ 
bcrtaircs. dont le, jbumaU:t $Ont 
toufour.t d court d'arp ent, -n'ont­ 
ils pa.s encore m.L.t en œnte ctcs 
11e:ntaclc1 Un p,m.tacle ouf leur 
donnerait, J)Or ucmpfe:, u,a poa ­ 
oofr absolu CU ré.si.stance au com ­ 
mandement, puisque la manie, 
c1,e:: «1- geM-ld, n'eat pa, de 
commander, mat, de re/u,er d'obéir, 
Pcut~trc se sont-ils dit qu'un 

pouvoir absolu ceue de r~tre à 
partir du moment où CUU% lndf- 

~,n~~~i~ft~:t l~rpc~t~ 
dcu..r seulement - t!t chacu~ 
::i~,taat~:'2.1:tJ~b~ d'~~ 
Pouvoir tout 4 /ait N!llltf/, comme 
celui qu'on a sans pentacle._ 
u, journau,z ltbcrtalrt• ont 

trop le -et de leur, lectevn ~.n~r~:m~:· :œf~ ~·~ 
rlen11c.t. Au lieu CU lancer dei 
sorucrlptlon, parmi toutt- c•tte 
bande de /auchb, crndez.-leur 
donc dt4 petttacles, nom de Dieu! 
Du pentacltJ, en veur-tu, en 
volld 1 
Pu tel le pouoolr d'achat cie 

commandrmmt, t A ros f)OCMs 
'/)Our la locomotfoe J Qui c,t-~ 
qut. ~t dei pentacltt? 

Trndult du martien pnr 
Picrro-Valcntin BERTHIER. 

Dans le prochain 
numéro un article 
de Robert HAAS, 

1 docteur en Droit 



ARCHIE CONTRE 
NARCHIE 

dernier 

Pouset au Congrès 
de Toulouse 

PreDan~ exemple sur les c .syn­ 
dicats Jaunes • de 1900, c nos • 
.,.,,.ses cenlrales représen tatlvesl :.==: !::' :~échd°:s ~ 
~~J"; ~ ~: ~~bre =~: d~= g_~.: 
OI) nous pouvJons lire au sujet 
des sa1a1res des mine=: 
• Elle (la Fid&aUon C.G.T.) 

dklstt d"autre part Qu:'eUe RES­ 
TE A LA DISPOSITION des 
poanùn publlcs Poil< discuter 
afte la .oionté de ~ à un -.. 
une Fédération C.G.T. à la 

DISP0Srn0N des poU\.'O.irs pu- 

ombat des 'Jaunes 

AU conl"'1re , Emile Pouge~ 
au Congrès de Toulouse, en 1897, 

!!:r r:?~oo::e ~~ der:~r!: 
qul restera la professJon de toJ 
du syndlcal.lsm e révolutronnn.lre. 
~ les ouvriers munic.lpau.:r. 
s·~tant vu lnt.erdire de se rendre 
au Congres par le prélet de la 
Seine, un nommé de Selves, Pou­ 
get saisit le Congres de la mot.ion 
suivante: 
c Le Con~ reconnaissant 

qo'll est ,aperflu de bJàmer le 
l'QnTcrnement - qui est dans 
son rôle en aerrao t b brlde ,uu 

=~~=!;!t1i ê 
tes SU'flces de la Ville d& Paris. 
ponr récompenser M.. de Selves 
de son veto.• 
Ils am bonne mine les Fra­ 

chon et les "Bothcreau. Leurs 
grandes centrales constituen.L ou- 

P a d L. )) ermanent syn tca tste ... 
... ou "rond de cuir" ? 

Le Oroupe I.Jbe:rta 11"e 
Loulae MlcheJ (~18') - nndrec:U Z5flm1er, 

à 20 h. 4.S 
(8all e SUzann eButaso n. 7, rue de 
Tt6 èalgn e, M.• Jul eWoUrlD. ) 

CO~'"'PERENCB J?lJBUQUB 
ft CONmAD lc.tOmB 

Robo.1 HAAS, 
Docteur m Droit. 

SuJet ; c Les Pouvoh'• «rO"Y­ 
bfumts dH juges d'lrlffT'Uetf o,,. 
et da J)Ol tcfff s. .. 

Anéantir 

l'idée anarchiste 

A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

ES SYN Dl 

------------------- -- Le Monde libertaire 

CA u X 
La véritable réoolution. économique et social, 

~,Î;1• d;:J~~; a~~o g~r;n~~~u~~ J1~':11e 
~l~:·.'tlt~~~~ltlu r~r,~~ibl(: lie> J)r&J de 

1!.tunt ltubh que la 1t:pnrlh1on dn 
\.Jè11Hh.-c~ de l'entrcpdic C\t Cix6c à 

3.1!1111 rt1.ir J1 
~~~, l~ir!rc~~l!~11é~~1, 1cc;~n:~~~11:c1u.. 1- 

Lue s acccmphra dunl I'crcre et 
~Il~ CIIUSIOII uc :.JUS, OL' cllo (l(.'YICII· 

;11,r,1 
communes seront mvités J leur tour 
J se crciser IC$ bras. 

,ii{~;HE ,:::;:::: ·;:·:.:: 
Jeurs? ,~~:~;:,:lu t'"'"";,;/-:' /' ~orce , 

N'Olte c•ml.rR<lo U&UlOP).llllO 
noue ralti varvo1,tr oot utloJo 
Q.lll 11tmt Qh,i uno bHt, lnWlrN­ 
lil\04, DOUt uue OOlll.roïOnl(I •ur 
la tiructurt do l'Ullol't futur.. 
- J L 

rut~ ~:
1lri! ,~~ré ~~~~:e~0~~ 

a pc1:r que l'esprit d'nutorlté, que 
J;/~:; !~~~- ~f~"l~o~~ 
;:l:::;" i~r~~v!~~~t!t~:eà 
ln. hlé.mrchle, et les Juges con­ 
damneraient irrêmédiableme.nt 
tout. individu qui ose.rait s'atnr­ 
mer ann.rchlste. 
e~~~~ ~renpr~e e:tc~é 1------'-· 
de tout.es pièces des CHEFS anar· 
chlstes, sans se rendre compte 
du non-sens de cette nrnrmnuon. 
Le but est pourtant slmple pour 

ces esprits étroits, Il s'aglt de 
prouver que les actes des accu­ 
ses unt une part d'ldéologle pour 
essayez d'n.néantlr, par les moyens 
c légaux • : ln force et ln cen­ 
sure . t'tdée ann. rchlste. n y a 
longtemps que l'idéologie capltn­ 
liste dev.rnlt avoir disparu si elle 
rit~t~~~t~d:0 ~::, les cri- 

par Lucien 
Hautemulle 

JS ',11 pù11rlci'111d1dedèvtlowc.· 
1111.'lll de Jculr"prLc. 

S ¼, pou( le-. up,uu. pouvant e1rc 
1mc-,ll• dJ111 I'erurcpnsc. 

10 ~;,;, .l lu d1rect1<1n pour s:i rt'tpon 
~btlllé ,pécwlc. 

JO % au Con~c•l d'admuuarauun 
\'11 )'a111 d'u ne ~oci~t~. 

SO ~" J)QUr 1ou-i 1C1 11na11lcun 1,,u 

:~itc~drt~,°~11:t~~;rû~n;~·=;~Ôra:'~:iJ!!::: 
1,1lulrc,gagnél.. 

S % peur une cause de )Olid11n1f 
oudcscooun. 
Ces dii\J?OîÎtions illlnt priJes. dcr 

p.1rh ouwè:l\'rt> de 100 fcrncs seront 
mise, :'I la dispontion du personnel de. 
umnt accéder J leur pait de po~~~iou 

LA VIE DE LA FEDÉRATION 

Lei cahiers de 
« Contre-Courant • 

VJont de para itre: 
• L'Amour, la remme et l'enta.nt •, 

par Ba.o ui Odtn. - One broc.b ure Id :zrJ~~~-~ _:~j:~M~=u~ 
re pagea, format J4 X 22. 
Abonnement ., une 161'10 do dl& 

numtroa pour un total do 320 _pa­ 
gea do t.ez te .ur dm suJeta Cl.Inn 
ou d'aotua.uu : 300 t.ra ., t.ow 
Lount, M, rue dca Beraeni, Pr..r ta 
(l:S,.), C.C.P. 88041' Put. , 

• SJ\UM'U .R. - Un groupo œt. e.n 
rormo.Uon, LOB co.mo.l1M1cs anarchls­ 
toa do toutoa tondancea, tea lectoun, 
duc Monda Llbort.o.lro • et Ica aym­ 
po.thlannts pou.veut eo b.lOttro ou 
rnpport uvee ,Bogor Bichon~ Bo.lnt­ 
Cyr-on-Bourg (M.-et-L.). 

c Le Monde Libert.a.Ire• cet ou 
vante à Bnu.mur. Conaultoz los ntfl­ 
Clloa. 

ATTENTION 1 

GRAND GALA ANNUEL 
du 

GROUPE 1.0,SB.TAIBB LOUJ8B JIICID.L 
Q'UJ aura U.u led1m.am::• O ma.r,, à 20!1.. u 

MOO'L[l( Dl LA OAJ.BT111! 
ttb m..pttlqoe '"PMIMle 4e nrl6t.u p?Um.tt par 

Robert BEAUVAIS et Gisèle PARRY 
cane, en Hnto : Cb• JoJou.a: . 03 bl., rua Lamarck : à la o. N. T., 

Il. na B&.1D l,e-.Mutb o : oh• VlnceJ. 170, ruo da Temple. 

PIIÈS DE NOUS 
la.; ~D 9:~on:;:Ja ll\'i9m~n.~u:Y; 
thrter l 20 b, SO •u • Olub do 1a 
:::s.:~ttf.:\~ol~a,t!! ~ea~;?.er~ 
t00fhDC1, 

• Pr1II do da l.O : Oata 1.0nue.1 de 
t OHenn de l'Domm• •, lo dlman· 
ch, 21 man dan,, 1•ap-r61-mlct.1, 

• MAR SEILLE. - Oroupe du Ce.D ­ 
t.te - 12, rue Pavillon, 2• litage, - 
Toua tee cnmaro.dca ee rot.tac.ho.nt à 
ln peneëe D,D1u·chlut.e aont lnvltâs à 
neaJ et.er à noa réunion, t.oua tee lun ­ 
dlAI, à 10 bourca. 

CAUSERIE 
D'INITIATION 

Sc1unt1flque - Pbllosophlquo 
Sociologique 

lessam.edla,1\18 beurcs nrëetses 
Snllo dca Socld.t.é.s Sa.vantes 
28,rueSerpcnto-P&ria. 

Ch.-Aug. BONTEMPS 
Bynth~ d'Wl ana.rchlame 

6volut1t: 
20Jn.ovlc.r:l•LC1orl1Lnesdc 

l'a.na.rchJsmo e, co qul en 
subsis t.~ 

5 février : 2• L'f.voloUon (!es 
problèmu et Iowa uiUn o­ 
mtea. 

12 t6vrtor : 3• Une, pbUosopblt 
de l'anarch ls:m ti ot la nouon 
do re.lnUvlt6. 

Félicien CH ALLA YE 
10 (6vrtcr , Qu'~f~ qoe la 

Ocaut.6 T 
28 t6fflor: Qucl•.1onc. tee nn ... 

Umo.nhl ot.hétlqucs a.ntn, 
que eetut du ueau T 

• L(L.L.B. seouon S.J.A. _de la r6- 
gton lllo1al\ Noua prion., 1.tu,tn.m. 
montle&adbt!re.nt.aetarm,pe.th.1.&a.nta 
do uou, r6ecncr leur Journbe du 
dtmonohe 27 t6Trlcr Afin de 1)Vl l­ 
clpcr nu Grand Concour1 de Ol, 
au protlt dea œuvr8 da eolldarl~ 
On Jouor. au ()af~ de l'Onlon de 
Lllle, 20D, rut d'A.rru 
A 20 heures, Mlle Del01'J, au 2t 

tito.go dudlt Ca.fi Gra.nde solr'tt' 
t'lla.ntant~, auhlc d'une t.ombola 
sratult.e, 

.Dono l dlma.n cbe 21 th. Adrea­ 
eer dODII eC. lote au cama.n. de B. da 
).(uldcr. rue do Oond~. clW lAn­ 
tan\. 12, Ulle. 

GALA DE SOLIDARITE - 
Dtmanche 13 f6Ttlcr1 à H h.. 30, 

On.nde &lia dea 8ocl6l6a 
&vantoa, 8, nto Danion, l"atll. 
OALA au prollt de CLO'VYS. 
ox•anlmat.o\U' du Oroupe du 
Poètu, Obauao.no1v. ot Aft1sla 

Nvoiuuoonatre• de l& 
, »iru,e aouao ~. 

A l'ootnot.e. 'Hnto d• arunea 
de Clo,p. 

AU Prosram llll : 
Uo Nol~ Pltno Du, 1Ao C&n>- 

plon., Charlel Berll,IJ'd. Claude 
Allla,tlo, 

(U Nous nous refusons de 
prendre à notre compte le tra.n. 
cals des services du m..ln1stere 
de la Guerre. 

-- ~os Propap.odlst1:5 - 
CII.-AUG. BOJ,,"TE)IP 

Le Démocrate clcvnot 
l'Autorllê tOO Cr . 

L"Oom.me et la Race .. 200 fr. 
LES CAHIERs FRA.'ICS 

4, r. G.-Rounae, (Pnrls (18'1 
Fro.nco par OCCP Purls 787.-88 

et à 1B librairie 
-Joyëux. 63 bis. rue Lamo.rck 

Pllrls (18') 

Notre 
souscription 

<Suit<,) 

Du 22-9-1954 au 8-1-1955 
M&rocc. l ROl>crt,, $00 ; f'rta eri o, 

1.000: Vlliu.aaao, ~: seruob.. 
~m~~e'. ~: ~~:rti~ l~~; 
~~C:,.cr·J.!0:0;:~~: = :: ~: 
rarctot, 500 :: Bety, 1000. xrcnee. 
~~~~~

00iJ:· ;ioo L~lN!~~· ~ ( 
Ella rd, .50 : Duf~ttt. U0 .; Ve.ro.l àtt , 
SOO : Labbé. 20 : Quet.ter. 250. 
Daubcn, oumcineau. t.2$0 : Ptn, 

~ ½o1::1~:fc~~~ i!.iai°t~~ 
tbtcra. 1000: Slmoo, 2.000; CUssat.. 
SOO : Boullt'A.u, 1000. ~~~,.~~ ~:=~-,:,0:~~ 

soo : Danou 
CNT., 2.000 : 
AUJ1ol, 1000 I 
rttn R.e'l'tgnu. 1 
: Bulnt1t, 2.50; 
2,000: La.n t.ou. 

1.3$0 : Dobfme 
~~fiup~1 

1COCi:., 50 ; Arla 

;~
00
r:tiae0~~~: 1 

UlelU, 50: Pre, 
tn\~~~7

~~ 
1.000 : Coua ll:l 

) ~00 oih:,(!,:, ;~r~~r~ ~, 
'"' 1111-j 



--------· - -- --- A, TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

REGARDS sur 

EINSTEIN, citoyen 
du monde libertaire 

le MONDE 

NOUVELLES 
INTERNATIONALES 

Notre dom1or rapport d'l,robl 
nous Informe qu'Amnon Zlchrony 
lravotllc on civil. $Clni unlformo, 
dons la d6fon1e civile, son1 I04 
lctre et monooonl 6 lo maison - 
bien que pas renvoyé d6flnltlvc· 
mcnl do l'armée. VollO le wlutlon 
propos6o par les ou1od161 or,.,è$ lo 
refus d'Amnon de ,,u·vi, dom le 
corps m6dlcol. 

m~r:: ~~a:.!~,!à r~i•s uf~ 
I& rr~ n1aroca1ne ou du ~­ 
vell de l'Asie : c'é:ait ln dé· 
couverte d~ la relaUvlté de 
l'espace et du temps. 

C-est el:c qui n renouvelé 
la chùnle. ouvert >\ rastrene­ 
nùe un cham p démesuré. 
Toute l'essence de cette ré­ 

volution lient dans lo. petite 
r=uie de 1905 : E = mc2. 
Pour savoir quelle quantité 

d'éne,gte est contenue dans 
telle masse de matière, li sut­ 
!it de multipli er celle-ci par 
ie carre de la vitesse et de ln 
lumlère. 

l'~nergl~ à bon mtuebé, cte la. 
, le ruelle et agréable pour 
tous. 
AUjourd'hul, les savants 

sont les maitres du monde et 
f.i~t A,~re"~o:e~~ ~~":req~! 
l'énergie nucléaire , lance 
cet angolssnnt cri d'alarme 
dont le contexte est extrnlt 

par 

Albert SADIK 

Le c Monde Libertaire » est en vente : 
m• a.rr. - MHro Blpubllqua_ c6t6 rue du Temple 
rv .. arr. - A Contr~t. li. rue da ShlaaE 
v,. arr. - Libn.1rt.e - Joumauz. 101, rut Xonpe. 

VJe arr. - Llbralrie Verlaine. boulevard Salnl-Oemuin. 
vt• ar.-. - XJosque face 141. bout.nard Sa1nt..-Oermaln. 
IX• au. - Oate Sa.tn t...I.uare . cour de Rom•, prts 11Plc:erte TonniD u.a ; 

C K. T., ru.e de la Tour-d'AU1'trpie. 
X• arr. - C. N. T., 21., rue Sal.ot&-,Mutho.. 

. ~ ~- ·-:. ~:!~~ ~==u~--~,~Jnp~.:O·ci!:~.::ao~~e lft·~ttiraw. 
da. Chlteau d.n Broulllarda,. 5.J bit, 1'1111 ll&.m.lU'Ct 
xvm• arr. - Au ldosqu~ Marx- Dormoy. 

A ORAJI' (Al1Er1e) : 

we1~!ë 0~1am~~~~i,À 1 '?11
~~ ~~- ':!ui!!.,~~=-~ ; 

ll~H.bouleT ard&!bastcpo t 

L'Argentine à 
l'heure de « Peron » 

Nouvelle section 
de l'I. R. G. au Japon 

Lo Fédération Anarchiste Jepc­ 
no'sc, ayant assur' que touscs 
mcmb,-es ace-Optent individuc~le­ 
mcnt la Déclaration de l'I.R.G. ot 
que tous nouveaux membres ' 
l'avenir en feront de même, fut 
acceptée comme section affiliée 
de l'I.R.G. 
l'at"resse du secrétaire est· 

M. T. Yomago, 263 Nakoyorno 
2-chorac, lchikawo-shi, Chibokcn, 
Japon. 

En quelques mots ... 

Stuart MORRIS de l'I.R.G. en Allemagne de l'Ouest: 
,,,,i,111n1111111;111111111111111111111111111111u"""'"'""""'""''' ""/'"'''' 

UNANIME OPPOSITION 
AU RÉA,RMÉMENT 

s··a'1ti!nliê1·:01~~~~~a,1rr::.irha: 
t•in~nULtlonnlci de~ rtéJ:1 .. 

lünt.- \ IL\ ruftrrP 1•1 _1il'l 'ré111lr1• 
i'r.11«'rnl de lo Peaee Pltdfe, Unlun, 
Gr"Undo-Ilrf'Lü,-ne, -vlrinl de JJO•· 
tt.r trol1t sematnee en Allc·,nnpe 
sur l'lnvltnllon de l,11 secttcn aue .. 
mnurte do l'J.R.G. 
Son tuu.r l'nmonu li ncr1"t1rh .. 

Glollbnoh, fr'rnnktort, lltldtlbt1rc, 
Mannheim, Slult}:nrl, /\1Uncl1en~ 
NUrnberc, Jlannovtr, llnmbOQrl, I 
l..11t1bl•Ok, Osnnbruck, Rem~ol't,·ld, 
Dortmund et Colome; duns IJ. 
plu1>11rtdece1vlllc.:llparrauu.x: 
r éunton-, pubtlques sur le t trëme: 
• L'Allcnu:scnc, ln c:ler de de pnl.s 
en Europe-.. Il y eut u.no bon.ne 
nsslstance et cunque tolB une vlv, 
dlsousslonsulvUJ'exposé. 1 

Il nvalt éralement I'occoatu» 
de pnrter nux g-rou os d'étucllnnl5 
f.'ldc rencoru rr-r bÎcn dca Jndlvt­ 
dus, pnclflst.cs el non pnclf~tcs, 
nu sujet des probtèrues de la 
crci:nllon de L1. tlal.x. fi puuvult 
naslster à Nürnberr à ln réun.lon 
ol1 Uc.rr Jllnnk porto. ; le cnnt­ 
tenge tnncé par Stuart MonL, a 
lkr-r Btank de tenir une réunion 
oontraûlctutre en public sur le 
réarmement lie l'Allema,:ne tut 
refusé! Son expérience à. celte 

~:~~t'~;net1•f!~';;:~1!~ 1
!réé~ al~~é; 

se, vtsttes nntér-lcures, qu'II cxtsre 
une onposttlon étendue nu réar­ 
·menl de I'Altemngne ; el que, 
bleu que la slluatlon soit explol­ 
iéc par les communlsles, 1'01,po­ 
slllon i la polltique du gouver­ 
nement de Bonn n'est nullement 
limitée:\ eux. Il y a aussi une 
vaste opposlUon à la conscrip­ 
tion, cl une tnqulêtude croissante 

~~::r~~::~Ç~{/n11r~!l~:~n:~~ CO~~ 
lresaconsclence,àfalre le ser­ 
vice militaire armé. 

* 
Stuart l\torrls renconLra un 

groupe de Juristes qui rédigent 
un projet de loi qul appliquera 
pratiquement L1 loi de base : â 
La radio, Il eut une Lntervlew au 
sujet des objecteurs en Grande­ 
Bretagne, qui devait étre radio­ 
diffusée de Heidelberg et de 
Stuttgart. Berr 81ank aurait at­ 
r+r-mé que le droit à l'objection 
de conscience ne seralt point li­ 
mité aux seuls objecteurs reli­ 
gieux: : pourtant il paraît qu'il 
n'y aurait pas d'exemption com­ 
plète et que les conditions pou.r 
le service civil de remplacement 
seraient aussl rigoureuses que 
possible. 
Il paraitrait que, sans aucun 

cloute. l'inOucncc de l'Eglise ca­ 
tholique romalne fut forte dans 
les récentes élections. On afflrme 
souvent que le Dr Adenauer ne 
serait point enthousiaste pour la 
réunitlcation de l'Allemagne, de 
peur que l'entrée des électeurs 
protestants de l'Allemagne Orien­ 
tale n'empêche les démocrates 
chrétiens de maintenir leur ma­ 
jorité actuelle dans le gouverne­ 
ment de Bonn. 

* 
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,,u1 11,'0PO')IWni aru.,,llemtni. l la 
i·l'.,t11i1•1•l111to11 '-'Y 1mumt•Uroni """"~ 
I\Jelhmwnt I mal• Il "1tl fp.lel'llfflt 
rerL:,.111 c1u'IJ y aur,1 un Wtal 10- 

flr/ll'lalJlo do r,;u.it qui ,.~lre,ont 
eur ,h·oH frlf'.llOn IA IQI <11 ba..e, 
"" r,.,ruu,r d,. r-:11,., Ir M'rYlcte mJ .. 
IIL~lro avl'!'-r e emee, 
L~ rnuuvement J),lL'lfllLe fi) .Al .. 

l.ttm11('ne C'roit. var t'en1,.t~ ~ 
nouv~u:,r m,.mhrH e-t r,rtr la fo,. 

Suite de l'article 
d'Hélène Gosset 

dout Lo. trunsïormauon relev­ 
davnntuge des solna m6dico.ux 
que du mnltrP dtsposuru, sou, 
le SCcond Empire, du liCUI ca­ 
hier de punltlorts comme, orme 
corrccuve. ces symptôme.,, 11 
tiolgncusemcm couauonnés au­ 
Jourd'hul, no se slQno.llllcnt nul­ 
lement à ln vigilance des édu­ 
cuteurs et Louise groupa ses oë­ 
servnt tons dons le premier de 
S('S ouvrnge.s, • Lueurs dJlns 
l'ombre », qu'et.e porta b. Mme 
JUIC'S Slrnon. directrice de l'Œu­ 
vre des Ecolrs professionnelles. 
dès sa venue à Pa.rl.s. 
Aussltôt que le gouvernement 

de ln commune lui en eut don­ 
n~ la po.s.slbl.!lté, eue réel.Brno. 
des groupements de survefllance 
pour éviter le veguboudnge dC6 
mtneurs à rrevors les rues o.ux 

Suite de l'article 
'de 

Joë LANEN 
son eprotecteurs et!ectuatt chez 
Nehru, accordaJt à l'envoyé spé­ 
cial du New York Herald (qui se 
trouvait là par hasard), une in­ 
terview par laquelle ll renouve­ 
lait, en termes lnclsi.fs, ses criti­ 
ques du régime yougoslave. 
on salslt la manœuvre. La pu­ 

b11c1té donnée par la presse Inter; 
natlonale aux décla.ra.tlons de 
DJllas - sans que celui-cl. sem­ 
ble-t-U, l'ait réellement voulu - 
compromettait la croisade de Ti­ 
to aux Indes et renforçait 
les positions des réactionnaires 
américains, pour qui les YoÙgo­ 
slaves, en cas de conflit, s'allie­ 
raient avec l'armée rouge. 
Après un bref communiqué em­ 

barrassé, le Comité oentraJ pas­ 
snJt à la contre-oUenslve. DécJ­ 
dalt. d'ouvrir une nouvelle en­ 
quête sur l' c a!te.lre DJllas > et 
relevait de son immunJté "par­ 
lementaire Ded!Jer, le seul qu1 
ait eu le courage de défendre une 
thèse semblable à celle de DJl­ 
do. 

.Les choses en étalent là lors­ 
que intervint la sanction dont la 
presse nous o donné connal&sa.D ­ 
ce: dtx-huit mols et slx mols 
de prison avec sursts .; Nous 
sommes loin év1demment de la 
r~gueur dont ferait p_rJuve 
1 U.R.S.S. en pareille circcns­ 
tancc. 
Néanmoins, à l'heure oil. la 

Russie soviétique renouvelle ses 
appels du pied au camarade Ti· 
to, la sentence rendue semble 
!onct.lon d'un choir de Po­ 
litique inté.rleure et extéri eure. 
Le schisme de DJUns-Dedljer 
risque de provoquer des remous 
dnns les rangs des mllitants com­ 
munlste.s yougoslaves, dont beau­ 
coup, à Juste titre, s'estiment 
lnsatls!aJts, et d'une manière 
plus générale, parmi la classe 
ouvrière et paysanne, témoin de 
ln. polémique, par te canal de 
Borba. 
Par ailleurs, le caractère de la 

répression, et la répress.lon elle­ 
même, auront des répercuss.lons 
mondla.les. 
DJllas sero.-t-U le Trotsky ou 

le Rajk yougoslave ? 

(\\, Il. 1./ 

heu.rt•4 cJIJ"a ~ M:Olatra. PWlil 
l'oppr,nt~ d'un rne>1'r 
J)Our tout<-.s Id Je~ ffl4\J.rt: 
qut devait 1"' llbèer pu ror­ 
aani.auon du 1ra•a1,, ne fu­ 
rent POIM oubli~ aussi la ,~. 
rorme du olalut cil> la J)l'OSIUu· 
Lion. l'<'tialll<i des salai,.. ,,,_ 
cullna •• lmlnlJU, la p,tpe,re, 
uon des tols tra, d"<:lslons COD>t­ 
nuea, entre bien d'IUU"tt, d.M1& 
le •Y•U·m• l'ducalll pr~t avec 
:e délégué à l'lnsiructlon pu· 
bllque FAouard Va.UJ.ant et, M'.mr 
André UO. pcndaD L la dPuJIJ,. 
me quinzaine du moLI ~ mars 
Les événements allalenl liC 
charger d'interrompre des pro­ 
Jct.s qu'elle ne- pur eD.iWtc que 
mpperer. Du reste, pendain ses 
années d.e prison, Lou1sr W 
cne., l'une des premlèrd. p058. 
;e problème de la r«-d.uca.Uon 
morale des détenus . 
Les sciences aurlolH, l'atllr&­ 

rem, la phyalqut et la ch.1.m1e, 
Io médectne, don! ene -ult 
des notions dans un ouvrage 
de Claude Bernard et qul luJ 
turent si utiles pendant SOD 
ex.il : ID bOtanique où elle e~l­ 
la, lui taisant tenter avee SW> 
cès ta veœtnuucn végéta.Je des 
arbres dons :es brousses œte­ 
donlennes. là où elle recueill1t 
les chants, les récits folklori­ 
ques. des prlmltlves peupla.des 
dont er;e s'ét.aJ.t si amiea!emeoL 
rapprochée. Ayant. vu en au- 

:m~:Uo~87iazan1=é. 'l: 
ne douLa jamets de la CuLun: 
vu.lga..rlsation des transports 
aériens et. avant la !ln de se» 
existence si mouveme.nl.êe. aya.nt 
e.ppris les essats blen malhabi­ 
les des pianeurs. ëeoutë ln. Y'Oi:x 
grinçant.e des phonogrephc:i. à 
pavl.lon, esststë aux prem.lères 
séances cinfmatographlques d.ês 
frères Lumière. elle s·ecrtalt: 
... • Ah ! Je voudrals, avant. dt' 
mourir, savoir ce que serem 
les grn.ndcs tnvenucns de l'ave­ 
nir ·- • Sn Joie ru, profonde 
quand elle roula, peu de mots­ 
avnnc le rat.al IDDls de janvteT 
1905, dans un teur-teur. caho­ 
t.a.nt et pétaroda.nt à souho!t ! 

Dans l'une de ses d.em.1ères 
conférences données ou théll­ 
Lre des capucines où, dans ses 
lmprovisatlons. elle la.lssah, son 
esprit explorer le d.Omaine de 
i'lmnglnatlon, Loulse annonça 
les rayons Roentgen pour c:xa.­ 
mlner 11ntb"leur des corps, Lo. 
psychiatre en complément. d.u 
dlo.guostlc médlcal et. la phot.cr 
graphie de la pensée par ... .: une 
sorte de sténogropbl.c enregts.. 
trunt '.t'S rénci.Jons cérébra­ 
les ... ». si l'on oJouLe que, tl"èti 
jeune. elle veodJt à .ïures verne­ 
une nouvelle Lrallo.nt dt: la on,, 
vlgatloa sous-marine, qul SlJ.!CJ· 
1.a chez l'écrlvaW l'Idée de soo 
1-iouLll~. et. lndJqualt sa CW10- 
stté des rc-cherches de ln faune 
des mers et celle des contlne.nts 

:Pa;r~ls~l~ou~rii~::t ~ 
questions qui po.sslonne-ot oo­ 
lre sl.ècle ci apportent d~r­ 
mals les rén.ll.soUons esperée:9 et 
entraperçus po..r soa lnteltigence. 

R E~?~~!:~E ror°~ 
solue sa mtsslon revend1catrlœ 
de ln JUStlce. Loul9e Mie.bel. 
dn ru. son détachement absolu 
d'ell~mamc, rcst.ero 1·1ncarna. 
llon du dévouement. n.ux maJ. 
be11Teux, u.ne créature o.u cœur 
gén.ûeux c;,ue 14 moindre par­ 
celle de ce qul touche à l"b.uma­ 
utt~ ne ICli.SSa !...1dlffércnt.c. 
N'ovnlt~:Jc pas, dans son ad.ml. 
rat Ion pour le co1wenLlonneJ,. 
rnlt sienne paur s'en lnsplrcr. 
u, porole de SnlnWUSt 
... c LAI SOClél<! dotL o!l.er à la 
rechcreh<' du bonh,ur µour 
toust .. :t 
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POÉSIE 
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s ~ ~;:::1:!fs:;J:! 
de la terre qu'il serait déplorable 
de ~tre ,. et cependant la 
oonrtctlon de ce poè te n'est plus 
partagée par ses compatrtotes 
non plus que par les nôtres. 
n y a. en effet, di\T a..-ce entre 

la l)Oésie et le peuple, Nous ne 
sommes plus à Yépoque des trou­ 
•-ères et des troubadours qui :par- - :ere~ nœ~!°V::<le~~~ 
auditeurs charmés; aujourd'hui 
la poési e ne nourri t plus son 
homme et. les hommes se sont 
détournés de la J)Oésle. 
Et pourtant est.-11 un seul hom­ 

me qui ne se souvienne evec une r----------------------------­ jo!e telnlée de mélancolie des 1 

="J.=:.::irr,:;:~J;: L'ECOLE DE l"CONTRE rleon e de l'heure use tferté avec • 
laquelle alora que tou.t pettts nous 1 

~~~~1SAINT--CYR COURANT" 
une des plus grandes joies de la 
terre 
Pourquoi a-t-elle dlsparu du 

cœur des hommes qui si souvent 
ont encore un cœur d'enfa.nt 1 

Voilà trop langtevips compagn<nu 
Que 11ou3 r:hantoru pour tous le, 

(autres 
Ayons maintenant nos chanson., 
Et ne chan tons plus que le& 

[nôtres-. 

Je ne puis reproduire !cl quel­ 
ques-uns de ses magnW.ques poe-­ 
mes, quelques-unes de ses belles 
pages de prose remplie de poésie 
etjeleregrette,carc'estlà,mes- 

sieurs les chansonniers c up to 
date >, ce que le peuple entend 
par du bon paln de la poéste. 
Le peuple en a assez de vos 

élucubrations, de vos rébus et de 
vœ mcta crotsés, de vos métapho­ 
res à l'emporte-pièce qui n'empor­ 
tent rlen du tout. et U plaint tout 
particulièrement ceux d'entre 
vous qul alment à tremper leur 
plume dans de l'encre sale, dans 
de l'encre qui sent mnuvals. 
Merci au ollnnsonnler Berna.rd 

Sslmon. qui, en évoquant le sou­ 
venir de Jean-Bnptlste Clément 
et son œuvre poétique, nous ru­ 
mena à la belle époque des vrais 
chansonnier. de la Butte, à l'épo­ 
que de la belle et snlne chanson. 

LE docteur Frit:: Brwpbacller 
est né, a vt1cu et est mort d 
Zurlcll0874-1944).Juu d'une 

Jamme de petits bour(leots sans 
autres préoccupations que prati­ 
ques, Il reçut, d 12 ans, l'ordre 
de se prononcer entre les deux 
professions que son père constâé­ 
mtt comme particulièrement en­ 
viables : JI serait charcutier ou 
médecin. Ayant 07Hé solennelle­ 
ment pour la médecine.. U dèvfnt, 
au l1,1cée où Il fit ses humanités, 
un aristocrate de la culture, dé­ 
dalonant le monde de l'aroent et 
rebelle à toute nonne fmpo~e 
au nom de la force. En méme 
temps. la découverte de La Ro­ 
chefoucauld jetait une douche 
froide sur ce bnllant Idéalisme, 
et Jatsalt. de l'adolescent, un 
homme. Sans doute devons.nous 
d cette influence et d celle cte 
Nietzsche l'aphorlste ccercceuse­ 
ment désçspéré qui se révéla en 
F .B., ~me /ois passé le cap de la 
quarantaine. 

Une seconde et magnifique dé­ 
couverte fut celle d.1t c nlhll1s­ 
me russe > 1ncarné à Zurich. par 
toute une colonie d'étudiants so­ 
cialistes - révolutionnaires. Cebte 
jeunesse émigrée était dévouée d 
deux passions intimes : la lîbéra­ 
non intégrale du mol et son im­ 
mobilisation non moins absolue 
d la cause du peuple F .B . parta­ 
gea pleinement la premtëre de 
ces passions, et devint amoureux 
de la seconde en la personne de 
l'étudiant Lydia Petrovna, lors- 

!~;!bre:'t dité p::li s~1:r~in~ 
crate. De son c mariage avec la 
Russie révolutionnaire>, qu'il re­ 
-nouoeta deux fois par des séjours 
prolono,és en terre russe et deux 
fois par l'union conjugale avec 
une Russe, F.B. conservera la 
profonde empreinte : désintéres­ 
sement, mépris du e<m/ort et du 
conformisme, acceptation des ris-· 
ques et des responsabilités d'un 
isolement moral presque entter 
dans un monde oit le sordide et 
le médiocre ne manquent point. 
A 24 ans, ayant dé1il. beaucoup 

appris, lu, étudié et voyagé, Fritz 
Brupbacher, élëve de Farel, est, 
en 1898, comme son contemporain 
Sigmund Freud, p.n jeune cher­ 
cheur avide d~ puissance et dé­ 
voré d'ambition intellectuelle. 
PS11ch-Ologue et psych.iatre très 
doué, fl postule le d.Octorat uni­ 
versitaire qut lui permettra de 

* 
L& vie, ses obllgaUons, nos sou­ 

da, nœ rsponsabllltés, nos in­ 
~es face à l'avenir, etc. .. 
bien .or. mais, surtout, Je le crois 
parce que les beaux poètes qui 
aa.val.ent émouvoir nos cœurs en 
utlllsan t les bons mot., et la belle 
darti de notre langue ont été 
IIIPPlall tés par un tas de snobs 
et de myatl!lcateurs qui préten­ 
Clmt avoir le droit de se réclamer 
dll afnle . 
L'&me du peuple est toujours 
- ...,.lble que naguère, elle .,..,..., e tou,louns un aussi grand 
- de rtve, de tendr ... e, 
4'1111111Dr , elle eat tau jOll1'8 prête à 
!1111'"-lepalndelaP<>ésie 
-t.lacondltlonquecepatn 
IGli IIDD, Clll'll ,oit aulmllable. 
1Jlle lc!atante dœonstraUon 
- • 6ti faite dern!érement dans 
l"llll de - petlla calés montmar- 0'* O!I ae nu,mblent pértodl- 
- qœlqli,s J)()ètea, quel- 
- ~ et leul1I amis. 

1111 jOllae dw>lcDnler , Bernard 
,t[lllmain.s,ulaclesœuvnsdel'un 
,'de - - dn IÜcle dernier; ~-~-=l=t~ :llle•--- ~ Jaquels.., ,.__.da,..,. de - ,CC!lldllkDIOClalel. 
IJltadlD:Jee,lelmea,qUJftea 
...... - ldlollea que clébl- ~-= == .man: 

. dla0orllee7 

.-'T«:: 
d 1Mrlu ,_ 

Le.3 liomme, cLe guerre sont 
J.es Jlêauz du monde. En. slz. 
mois, lu utn.,rauz ont dé­ 
truit vingt an, d'e/fort.,, de 
patience et de g~. 

Gizy de MAUPASSANT. 
C..Sur l'Eau.) 

S I le rôle et l'honneur des 
militaires est de détruire 

(et qui oserait le démentir ? J les 
annees de pat.x sont pour eux une 
lâcheuse période d'mactJon. 

Cependant li leur res te l'occ a­ 
sion, faute de mieux de s'appro­ 
prier quelques ohefs·d œuvre de 
l'art ou de la nature et de ies 
livrer au vandalisme des encaser­ 
nés accidentels ou professionnels. 
o'ese alns1 que le château de 

CASERNE ET FORET 
J'espérail 4 Fontatnebleau 
Savourer 186 bob souuures, 
Mats par malheur ce Iteu ri beau 

GrouiUe de mUitatre.s. 

Pannf la feuille et le granit, 
Dès l'aube un ,otctat malh.on"'te 
Réveale l'of3eau dan, son nfd, 

Au .,on de ta trompette. 

Le lllence étend aon -velours 
Va713 le creu d'un vallon. .1aur,age : 
Mat, 1-ur le.1 rocners, cte, tambour, 

Font le-ur apprentl.1.1age. 

&fal8ant le monde et chantant • 
L'avenir large e-t l'e.spérance, 
On 1'ér,eUle en ,uraaut, heurtant 

Un pantalon garance. 

P-uant fort le 'Oin et l'amour, 
Du /t:mmes & soldat, font tache 
Sur tt., prt., Cù fuaqu'à ce four 

J•at vv paître la vac/1.e, 

Ne J)OUrrlan,-nou, pa, - en ,ccret - 
Sun, nuire au pe> ur,ofr qui gouoeme; 
Une nadt f)OT'ter la fortt · 

Bten loin de la ca,crne ? ... 

' 

Vincennes et celu1 d"? Brest sont 
nux maJ..DS de ces messreurs. 
c'ese a.lnsl qu'au camp de 

Coëtqu1dn.n le grnnit vole en éclat 
sous les tll'S de l'artillerie. 
C'est ainsi que lo. !orêt de 1Fo n­ 

talnebleau, si douloureusement 
endommagée déjà par le camp 
d'année iaternanonaie qur i-a 
amputée de plusieurs hectares, 
est mena cée de voir disparaJtre 
les magni!Jques gorges d'Achéres, 
pour offrir un oalle à l'école 
de Saint-Cyr. 
De tous temps, cette malheu­ 

reuse forêt n. été, semble-t-ll, une 
prote de préd.llcctlon des mllit.ni­ 
res. Je n'en veux pour preuve que 
la poésie de cPottler datée de 
1867: 

-h#ltiitU­ 
BRUPBACHER FRITZ 

Parler do • Contre-Courant • c'est 
par!C1' de son animateur : Louls 
Louvet, J)td.SQUC ce phfodlQuc /ait 
sutee d., Ce ou'fl faut dire• et aux 
• Nouvelles Pacifistes• out ont 
vu succeufvoment le Jour depuis 
1945, et dont il fut l'animateur, 
'Dcb cette éi>ooue, Louvet était de 

ceux QUI avaient comJ)TI.S Qu'une 
communauté uérltabla et efficace ne 
J)(!Ut.te créer auc dan.t la. dlvenité 
de.ttendancesanarchlstes,etQu'un 
anarchf.nne dtsclpllné(?) ~tcsmi­ 
lltant.T... pardOn, dont les homme, 
du J)OTtf penseraient .. aairahmt en 
rana par Quatre, ,uralt vcué d uno 
faillite matbfcllc n morale, 
Rcvcmon, d • Contre-Courant • 

dont Je me trouve avoir défini l'os­ 
pri!. 

L'4'clcctf,mc out 11 préside rend 
acce,slbtolescolonnesdecejour­ 
nal d beaucoup Qui ne pourraient ,e 
uofT lmprlmc-r allleun-, ot c'est Id, 
pcut.etre, .,a caract.SrbtlQuc . 
Cela ,an, dout~ ne va pa.., .,an.., 

rbouc, cela pcrmt.t d bien de, vob: 
d'fnc!oallntén'.!tdcsc/alro entendre, 
ddetartlcletdc,ccontrcdlrc. 

Mal.a la liberté eet-euc .son., ri.t­ 
QUC et ne faut-li pa, .ravolr·le, 
prendre? La vie n'e,t-cllc J)O.! /alfo 
de contradiction•, at lc.t controdlc­ 
tlon, de la ulone.sont-clle•pa.s 
])Té/érable. aux non-contradiction, 
dun4ant1 

• ~::dl'/b~rC:1rc ~ c~t~;cn~~ 
de • Dé/enu de l'Homme • posant 
111 problème de .savoir .s'il li a placo 
pour untroùtêmc oraane (jcn'alpa.s 
ctuf t VUnique • en ralson d.e •on 
caractèrtl particullcr), Louvet cmul- 
bïfciat't:n m::wi ~J:.'r~Ît di ·:a~~; 
t~~~~1rc ':i0ur r:ur:~!0~~:rc~:~tle 

r~~:!:J:;~:fo~C:~Ef,o:!;~c i:ti; 
combler par Id une uro.tic lacune 
dana notre mouvcmwnt où, dCJ)ut, la 
fin de la revue men,uuUe, IC'S ddl~ 
~~t ~~~~!~lon.1 ,ont partlculldre- 
C.omment ne •aluerfon•-1"1ou1 J)(tl 

et n'oncourac,artmu~nou. J)(l.t une fl 
louablocntrO'J)Ne? 

M. L.AlSANT, Cent ana &P!'M IUI, ou presque, 
noua DOUi auoctone au vœu de-----------------­ 
l'auteur de r c Internationale > 1 

=~orf!1n~r¾~~!fr. 
1111 IOlt pl.. pour 1.. lloinn,ea 
flll 'llll tuiudo IOUYenlr , . 

MAURICE U.ISAMT. 

Socialisme et Liberté 

devenir professeur de racuué, 
Mals, en m~me temps, Il sacrifie 
d'avc1nce sa carrière en Incitant 
les étudiants à une prise do 
conscience c ntnuute >, et en - ou 
soixante 
ans 
d'hérésie 

fondant une reen e Die Junge 
Bchwelz (La Jeune Suisse), des~ 
tinée d combattre l'esprit bour­ 
geois sous toutes ses formes dans 
les écoles, les collèges et les fa­ 
cultés. Ces activités subversives 
èt la pu.blfcat1on d'un pamphlet 
attaqi,ant le professeur Runge, 
font rapidement du {eune méde­ 
cin un indésirable pour /'nlma 
mater. 
F.B .. après de brillants débuts 

comme assistant - pufs comme 
méaecm-cnet - d'une maison de 
santé zurichoise, confirme lui­ 
même cette exclusion : il aban­ 
donne la médecine mentale pour 
ouvrir en plein qu.artler pauvre 
de Zurich. un cabinet de consul­ 
tation. 
li sera désormais, et jusqu'il. sa 

mort, le médecin des prolétaires, 
l'accoucheur et le confident des 
filles et femmes sans ressources, 
un témoin voué à sonder toutes 
les plaies sociales que cache la 
prospérité capitaliste. Et il sera 
tout cela, c à son compte >, en 
dehors de l'Etat et contre lui, 
bientôt 11J~me en dehors du parti 
ouvrier oit sa caustique indépen­ 
dante le rend indésirable. car œ 
franc-tireur anarchiste, ce bi­ 
zarre compagnon de route que la 
con/fonce et la vénération de ses 
cltents imposent au.x chefs soaa- 

llsÛ:s et communiste, ne leur md· 
chera {amais leur, quatre vériltl. 
L'histoire de se, dérn.~lés avec 

le marsume (qu'il eonnouuut 
Jort bien et dont Il n'avait jamais 
accepté les d.oomes) est jalonnée 
en 1013 par la publfcatlon âes vies 
-paralleles de Mnrx et Bo.koun!D c 
(réédité en 1922 par la revue de 
Pfem/èr Die Aktlon), et que 
suivit son exclusion, trlomprullc 
mals lnévUable, IIOrs du P.S. En 
1932,, fl récidiva en écrivant une 
préface -pour les Con!esslons de 
Bnkounlne (avec Max Nettlau) 
et 1t /ut exclu, cette /ot.s, du P.C. 

Outre les quatre recueils 
d'aphorismes où Il a cond.en-st 
sous une forme sacarstlque l'es­ 
sentiel de son expérience de la 
vie, F .B. a publié toute une série 
de cinglantes brochures contre la 
surpopulation, contre l'hwocrtrie 
en matière sexuelle, contre la 
réaction ant1grévlste d Zurich en 
1919, contre la ch.asse aux hom­ 
mes de caractère dans le mouve~ 
ment ouvrier (avec Max Tobler), 
contre l'interprétation exclusive­ 
ment économique de l'htstolre, 
etc. JI est encore l'auteur d'tnté­ 
ressants souvenirs sur James 
Gullln.umc, d'une analyse du ca­ 
ractère et de l'œuvre de Jules 
ValUs (pour l'édition allemande 
de la guilde du Livre), des Sou­ 
venirs d'tm Rebelle, d'essais his­ 
toriques et philosophiques, d'un 
volumineux Journal. etc. 

Après la mort de F .B. la tâche 
df: dépouiller cette œuvre remar­ 
quable a été assumée -par JP. 
Samson, qui en vublle aujour­ 
d'hui les p a 9 es essentielles 
dans une excellente édltion rran­ 
çalse (l l. 

André PRUDHOMMEAUX .. 

Vingt écrivains françaisetallemandslj A L'ÉCLUSE 
se rencontrent en Forêt Noire 
Ï E reviens d'Allemagne où l'on m·ava1t convié en 

compagnie de ctt.x autres 
ecnvains français re-presen­ 
tant un éuetua ü des auteren­ 
res tendances du c 1eune 
roman > : les catnouques 
Paul-André Lesort et Jean 
Cayrol; un sympathisant com­ 
muniste, Pierre Gascar ; la co­ 
animatrice de la revue et de 
ta couecuon c Roman >, Céha 
Bertm; Guy Le ctecn , l'au­ 
teur au c uen v ; sean-cnor­ 
les Pichon, Robert SabalJer, 

par 
Michel RAGON 
Alain Robbe-Grillet et deux 
critiques : Roland Barthes et 
Bernard Dort. 
Le prétexte de la rencontre 

consistait en une série d'expo­ 
sés sur la situation au roman 
en Allemagne et en France. 
Mai3 les organisateurs, eu 
l'occurence la revue c Docu­ 
ments > d.'Olfenbourg et plus 
parttcullôrement l'un de ses 
rédacteurs, René Wintzen, es­ 
péraient que notre vo1,1age 
contribuerait d créer des tiens 
d'amitié entre écrivains alle­ 
mands et français d'apn.!s­ 
guerre. 
Personuellement, fat rare­ 

ment été aussi satisfait d'un 
c vo11age organisé >. Parti 
avec un certain scepttc13me en 
ce qui concerne. les relations 
franco-allemandes, fen suis 
revenu avec des amis nou­ 
vea~. 
Mats les di:r écrivains alle­ 

mands que nous rencontrions 
corresponda.tent-ll~ à t'expres­ 
ston collective cte l'Allemaonc 

LE REVEIL DU MONDE MUSULMAN 

d'après-guerre ? Comme ils 
font Lous figure de revottés et 
forment le score aans l'engre­ 
na.oe au c miracle auemana .,., 
se.on rezpressum "ce Welter 
Houerer, a est permis malheu­ 
reusement a·en aouter. Le dé­ 
serteur des c Cerises ae la 
liberté .,. d'Alfred Andersch, 
l'epave de c Rentrez. caea 
vous, Bogner .,. d'Heinrich 
Bou, tes personnu.ges au 
c Monde des accuses > de 
Wauer Jens, pour prendre 
seu1eme11t que,ques traduc­ 
tions françaises, ne peuvent 
evutemme,1, que faire tes trou­ 
tne-teie aans l'epopee de la 
cnristo-tiémocnuie a'Adenauer. 
Les écrivains allemands que 

nous avons rencoturée sont 
pessimistes, pour ne pas dire 
désespérés. Gunther Weisen­ 
born, qul fut Interné penaanr 
la guerre en camp cte concen. 
1.rat1ou, et dont on connait le 
c Mémorial >, me disait : 
c Pour la permicre /Ois dans 
l'histoire, re peuple allemand 
est contre l'am1ec. Et c'est d 
ce rncment histonque que les 
nations qui ont toujours re­ 
procné à l'Allemagne d'être 
miutariste, exigent le réarme­ 
ment ae l'Al1em.agne. Q1urnd 
l'armée aura repris son in­ 
fluence, le peuple allemand 
risque, d'6tre vite contaminé et 
de redevenir militariste . .,. 
ESpérOll.$ que cette prophé­ 

tie sera co,itredtte par les évé­ 
,ierncnt~. E11 tel eus, c'est que 
les écrwains allemands que 
nous avons rencontrés, et que le 
,travail des revues jumeues 
d'O//enbourg : • Documents .,. 
et c Dokumcntc >, auraient 
co11trlbué à la paix du monde. 

IN MEMORIAM 
(( 1 ~ 0i:!~~e~~~~jg~: 
cr/ de Jubllo.tlon sw- 1o colline 
sacrée do Boyreuth, en été 
J954 où, pow- la dernJ~re fols, 
Wilhelm Furtwocnglcr servait 
plous<lmcnt lo. Ne-uvleme svmpho­ 
nte. 

1868-1022. - Une Jeunesse clo 
po.Ucnbe cuiturc, .snn.s quolconquo 
auccl'e; Furt ncc~da b. lu glotro 
et au pupitre do ln Pb.llhrumonl­ 
quc de Bc.rlln, pu~ c'est Vtonno, 
Salzbour11, Beyrouth, toUB les 
bautl·Ueux enrtn. 

11146. - Douzo années do rlcll- 

Michel LESURE 
cule tourmente l'ont. vu raster la 

~:i1n~~·; 
0&'io:".1:c 1it:~~ 

bic. 
!Ote. - Lo victoire po!Mnrdc 

del arm6ca trnlno dnu, ac, tourw 
1ona lea roprée"111CB do l"ordre 
nouveau i au nom do lC\ v6.rlt6 
révélée du moment, Ioa rcquln.s do 
l'nrt prO(rMllaio et déelncnrné 
:u~~~..:·J::!,~.?·::01~"'~ 
tllwno et tnnoc,,nto des n~le. 

1!1a1~=~=i1:~*~~ 
la route eux pèr.. do ln mlao en 
I06De moderne. 

Le grnnd bonhomme nu regard 
d·o.Jgle s'est éLclnL. Pnr ~a. voix et 
lo cœur do Pierre Hle~I. les OU· 
des o.ux rnrcs qunrts d'heure lu~ 
cldcs ont rendu un digne bom­ 
mago au dcrnJc.r cheC romantique, 
Puis les c Monsieur Croche > do 
la pros.se et du ct!sque dissèquent 
les lntcrpr6tntlona de lcurn mnr- 

~~~trî1red~1~~':n:~~~ 
tlrolrs~cnlssc.s. On ITl'CSS C\G C reste 

!M;u~0 ct'0fn~1n~~?°'Vo7u:1~~ 
allcnco nnior dOI pubUcltéo o!rl­ 
olollc.,, porwnt ombro110 awo U100- 
Io11ons !Unndroux d'un modcrnle· 
mo anna aubstnnce. Ln loetquc et. 
ln rtauour" gormnnlqucs d'un chc­ 
vnllcr Jntc.rnnlloonl do ln bRiUCU.o 
dOJshnblllcnt lnt<?rpl'lltco, publl01, 
vlrtuosc.e,lobol18,1YBlômi,., J)ré-ro­ 
brlqués, rOlnbllasonL lco vrnlca 
VRIClU'I. 

ln csc~op:~filJ.t~ s~~t l~r?t: 
~!l\11~g~~crt~~.cn~,n~~~cs:~~~~ 
gonco ou de 11c1ùJlblllt6, va.loura 
hurunlnce on t.out. oaa . > AJ.na l 
réaonnont ·1cs domiora mota do :~r-l~:i~~jlt~r~:::t~~ 
ccu-e flno plaquette ncccselblo à 
tout loctcur cl al\ Il oat bon cl<> 
Uro entre Ica urnes. 
~ntrettena ''" la mull­ qve •. lie W. rurt,oaengler. CA!­ 
l>!n Mlohol, ,111 ieu r.) 

CRIMINELS 
D 
E 

Roger RIFFARD c1t "" jeu"• 
cheminot qui viont do publle, 
chcs Julllo,d un ouvrogo plol" de 
IO've: c La G,ondo Do.unto•. 
Lo critiqua o unonfmeme"t solu4 
laquolit6dccejounoouteur. 

Mou, sommes heu,eus do h.tl 
ou't'r·, nos colo"nc1. - M. J. 

GUERRE 

LÉO NOËL 
installe la chanson à sa vraie place 

F 
ACE au !leuve qui char­ 
rie la poésie tendre 
d' Appollnalre, le cabs,. 

ret l'Ecluse enfonce son boyau 
étroit clans le !Jane du quar­ 
tier unlversltaire de la Gran­ 
de Ville. 
Le fleuve vient battre ,es 

quais où des générations d'es­ 
collers nolrclrent le parchemin 
de vers légers ou féroces qu'llii 
léguèrent aux hommes éprl• 
de beauté et d'indépendance 
Le cabaret de Léo Noël a pré­ 
cieusement recueilli l'héritage. 

La salle est exiguë. Le pla­ 
teau mlnl!5Cule. Tout se bous­ 
cule, tous s'interpellent : les 
port1 alts d'artistes qui, Instal­ 
lés aux murs se font fa.ce, 

par SUZY CHEVET 

semblent échanger des propos 
muets, un nudllolre turbu­ 
lelnt, passionné et attentifs, 
des vedettes arrivées, à la re­ 
cherche àu départ que leur 
nostalgie ravive, a.uxquels se 
mêlent des nrUstes qui, clans 
un Instant, s'empareront de la 
scène. 
L'enlemble du programme. 

On dlralt habituellement : 
• Il est très bon >, non, !cl 
Il est autre chose, Il est à 
part comme l'Ecluse est à 
part. 
li sr. déroule nu ryt.hme des 

accords qu'engloutit par petlt-s 
pavés, te.Je une longue route, 
l'orgue de barbarie du mo.i­ 
tre de céans. Cet orgue, toute 
l'imo.ge du spectacle, qu'on le 
sr.nle en toile de fond ou mo.­ 
n.Jé ~ur la sc~ne po.r Léo 
NOEL... C'est Jo. pot\sl.e des 
rue,, c'est l'évoco.tlon de,, po.y­ 
ao.111!8 populaires, dœ silhouet­ 
tes sympathiques et Io chnn­ 
.,on prend à son accompagne­ 
ment une saveur poétique et 
scnslb:c lno.ccoutu.ml!e. 

* Elle so porte bien, ln cllno- 
son, nvee Léo NOEL. Tour à 
tour lcndrc, gavroche, lronl­ 
que, !nntolslste, son lnterpré­ 
lnUon cal t.ouJolll'll profondé­ 
ment Just.o. Il sait chanter 
• La Rue • et chacun re- 
1.rouvo, à l'entendre daru. un 
petit coin de an sensJblllté, 
aon • Bol1 do Chnvlllc >. 
ses chnnaoiu sont connues. 

Mals avec lui n semble qu'on 
lea découvre pour la premlôro 

fols. Quel chanteur pourrait 
lui disputer œtte palme ? 
La Jolie débutante de la soi­ 

rée, Madeleine FAIDE, a un 
attrayant répertolre qu'elle 
dit d'exquise façon. 

SOTO et CACCERES, Sud­ 
Américains aux costumes cha­ 
toyants, restituent de la vl­ 
guelll' au folklere de leur con- 

~~l:m~;::n~~n~sto: 
amusnnts (la chnnson de 
l'â.ne fainéant), la cadence de 
leurs couplets et la si pitto­ 
resque Interprétation qu'ils 
leur donnent sont une r6ga­ 
lnn1e surprise. 

* CHADOURNE et OARCIN, 
syn1pnthlques !o.rfolus, dans 
un numéro burlesque et peu 
banal, soulèvent les rires de 
In so.lle. 

* c LES FREREs ENN&Mis >, 
virtuoses de l'humour soutenu 
snns un brin de vulgnrlté, J>O:I· 
sèdonf l'art dn geste et de la 
mlmlquc. Le passnge sur scène 
de ces !lcgrnn Uques • pinces 
sans rire • est ébourlHnn te. 
Et pour Uer cet ensemble 

oil l'n-rt, l'esprit et l'orlglnnli­ 
t.é n'onL cessé de sourr:cr de 
tribord à bâbord, un prince 
d c s chansonniers, Jo.cqucs 
OR.ELLO , év!ldé de ln rive 
droite, dans un tour c bleu 
stylo Ecluse >, termine le 
spectacle pnr un éblouissant 
feu d'artUlcea de rosseries oil 
les flics. les péchés, l'argent 
sont !ustlgéa de rnnln do nml. ­ 
t.ro. 


